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fait, avec ses grandes cités, ses monuments,ses richesses, ses couvres d'art et toutes lesmerveilles qu'il offre nos yeux, tout celaforme un spectacle capable de produire degrandes émotions. Et pourtant qu'est-ce quetout cela ? L'Apôtre nous le dit ' L' oil n'apas vu."
Mais l'homme a entendu des chants admira-bles, des voix que nous osons parfois comparerà celles des anges, des symphonies ravissantes;il a entendu les grandes voix de la nature et lechant des oiseaux, ces petites créatures quisavant si bien louer Dieu à leur manière ; il atressaille sous les accents passionnés ou tou-chants des grands orateurs ; il a entendu lescloches, Icea douces voix de la prière, " ett"la mélodie de ce poème qu'elles chantent par-tout à tous les cours, " aux jours de nos solen-nités, ou aux retours journaliers de l'angelus dusoir ; il a entendu des choses qui l'ont faitpleurer de joie, qui l'ont fait penser aux har-monies du ciel et aux concerts des harpes éter-nelles.-Et qu'est-ce que cela ?-St; Paul nousle dit encore . " L'oreille n'a pas entendu."Mais le cœur de l'homme est insondable;ses aspirati6ns sont pour ainsi dire infiniesson intelligence peut aller bien au-delà de cequi existe sur terre ; elle peut concevoir un bon-heur mille fois plus grand que le bonheur ter-restre ; elle peut se représenter le ciel, cetteJérusalem céleste dont parle St Jean danslApocalypse et qu'il nous peint sous de symbo-*liques images. Elle peut contempler d'ici lesneuf chours des anges, chantant, devant le


